










Je devais lire des bouquins sur des vies 
d'homosexuels qui ont complètement échoué. 
Je devais me gaver de ce genre de lecture. Il y a 
eu aussi une sorte de rééducation où je devais 
me comporter comme un garçon, bien ouvrir 
les jambes quand j'étais assis, aller regarder les 
films violents, faire du sport…  
Je devais renforcer mon identité masculine par 
mes attitudes. Je devais être viril pour ne plus 
être homosexuel. Des trucs vraiment ridicules. 
Aujourd’hui je regarde cela avec beaucoup de 
distance mais à l’époque j’étais aveuglé.

Ma mère a commencé à faire venir des imams 
à la maison pour m’enlever le ‘démon de 
l’homosexualité’. Ils me touchaient tout le corps 
pour faire sortir ce démon. Ils me faisaient boire 
des boissons bizarres avec des graines et des 
feuilles qui avaient infusé. Je devais me doucher 
avec de l’eau glaciale. Ils m’avaient aussi donné 
une crème que je devais appliquer sur mon corps 
tous les soirs. Je ne sais pas ce que c’était mais 
cette crème me brûlait. Quand je m’endormais, 
il fallait que j’écoute des versets du Coran en 
boucle. C’était des pratiques moyenâgeuses.



Pour lui, l’homosexualité était une immaturité. 
Il fallait grandir, devenir adulte et donc se mettre 
avec des hommes. Je me suis senti coincée dans 
un processus technique sur des rails œdipiens. 
J'avais beau dire ce que je voulais, il n'écoutait 
pas. Je devais adhérer à la théorie coûte que 
coûte. Il m'a fait faire des choses comme la 
parentisation. Il faut faire un signe aux parents 
et dire au revoir. Il faut se parler à soi-même 
comme si on était un bébé. C'était une impasse.




























